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L’Abstrait Des Réflexions

Mes paupières  se  ferment
Mes yeux se  voi lent
Mon cœur s ’accé lère
Peur
L ’espr i t  d isparaî t
Je  m’absente

Trou noir  des  souvenirs
Le rêve  m’emporte
Les fantasmes,  les  angoisses
Je  suis  saoul
Saoul  de  to i ,  de  moi ,  de  moi
Peur  sourde e t  lanc inante
Mon cœur se  déchire



Nausée

Magma incompréhensib le
Nul  n ’ imagine la  tempête  

Au cœur de  cet  enfant
Son exis tence  misérable

Le f leuve les  larmes
La bougie  ne  br i l l e  p lus

La c i re  ne  coule  p lus



Rêveur Impénitent

L ’enfant  re fuse  de  mourir  entre  les  gr i f fes  d ’ac ier
D’un aigle  majestueux à l ’arrogance mondaine

Votre  lune ne  br i l l e  que d’un noir  b lafard
Tandis  que la  mienne est  d ’ébène



L’Instant De L’Ecrit

Sur le stylo jeté
Tout repousser
Pour la pointe exciter

Tromper  sa femme
Grands yeux e f farés
Qui  peut  comprendre
La jouissance  dé l icate

La nuit  rejoindre 
Sa virginité pâle
Son encre noire

Tromper  sa femme
Grands yeux e f farés
Qui  peut  comprendre
La jouissance  dé l icate

Au milieu du désir
Perdu dans l ’ interdit
Orgasme de l ’écrit



Solitude Sereine

Mon cœur saigné, brûlé
Course désespérée
Néant trop lourd

Une fée s’est envolée
Une étoile est morte

Dans ce ciel que personne ne regarde



Le Fil Du Rasoir

Irrés is t ib le  équi l ibr is te
Al lège  ton cœur
Si  tu  ne  veux
Te t rancher  en deux





Bretagne

Apparaissent  les  chimères
Et  se  détruisent  les  amours

En perpétue l le  i l lus ion dés i l lus ionnée
Ame tor tueuse  aux entra i l l es  déchirées
Je  me je t te  dans tes  eaux t roubles  

 e t  l impides



Je me souviens

Cette  enfant ,  ce t te  déesse
Dont  je  n ’a i  su goûter  les  p la is i rs

S’en fut  avant  de  grandir
Dessous mes caresses

Jamais  je  ne  verra i  son v isage
Cette  enfant  douce ,  ce t te  enfant  sage

Ayant  ton regard e t  ma fo l ie
Ton corps e t  mon sang,  tendre  pet i te



Black Out

La lumière  s ’en est  a l lée
Qui  a  souf f lé  la  chandel le
Qui  a  détrui t  l e  rêve

Vous m’avez détrui t
Charognes pensantes
Chimères  puantes
Vous l ’avez  sal ie

La lumière  s ’en est  a l lée
Qui  a  souf f lé  la  chandel le
Qui  a  détrui t  l es  rêves

La rage qui  se  tapi t
Au fond du cœur meurtr i
A b ien plus  de  v ices
Que vos éducatr ices

La lumière  s ’en est  a l lée
Qui  a  souf f lé  la  chandel le
Qui  a  détrui t  l e  rêve

Qui  a  ment i





The Ripper

Entrailles sanguinolentes, pleines de merde
Ce corps innocent torture l’esprit
Saigner le cœur chez l’équarrisseur
Oter la peau, jouissance secrète
Souffrance physique pour oublier
Le supplice des neurones



Le temps presse, la maladie ronge
Irriter l’instinct
Plus vite, encore plus vite,
Toujours plus vite
Traverser le mur des illusions
Transcender le rêve



Plus De Limite

J ’a iguise  mon sty lo  e t  mon verbe
Je  t ransgresse  tous les  tabous,  
toutes  les  morales
Dans les  méandres  de  mes neurones
Les fantasmes,  la rage et  la fol ie

VIOLER vos  enfants
A coups de  hache TUER vos  femmes
A coups de  p ieds ÉVENTRER vos  amants
ECRASER, TABASSER
Un pauvre  v ieux aveugle  e t  sourd
Devant  les  yeux jouisseurs  de  la  populace



Quoi?  M’empêcher  d ’écr i re?
Pour  que je  concrét ise
Pour  que je  tue  
Que le  peuple  puisse LYNCHER

Mes fantasmes,  mes fol ies
Regardez le  fond de  vos entra i l l es
Contemplez  l ’ image dans le  miroir
Les  monstres  qui  hantent  vos  nui ts



Les Feux De L ’enfer

Tranqui l l i té  sere ine
Plais i rs  s imples

D’un enfant
Insouciant ,  heureux

Eventré  sur  un roc
Socié té  qui  le  ronge
Qui  lamine la  p lage
Qui  vole  sa l iber té

Un rêve ,  une lumière
Qui  a  é te int  la  chandel le
Qui  brûla i t  en son cœur





Oui,  je  suis  amoureux de  la  race  humaine,  ce l le  qui  s ’entre -
tue ,  ce l le  qui  se  détrui t ,  qui  redoute  jo ies  e t  p la is i rs .
Je  me fa is  bouf fer  par  ce  carnass ier  tendre  à  qui  j ’a i  donné 
mon corps,  mon espr i t ,  ma v ie ,  mes organes.  Ma mort  vous 
est  o f fer te



Dans Mes Rêves

Je  n ’a i  pas vu le  gouf f re
Dans lequel  je  me suis  e f fondré
Dans lequel  je  me suis  emmuré
I l  ne  me reste  qu’à  mourir



Le corps s ’e f fondre
Comme une é to i le

Qui  ne  supporte  p lus  sa pe ine
Absorbant  la  lumière

L ’univers ,  l e  pet i t  e t  l ’ in f in i



 Et  pourtant  je  n ’a i  tué ,  v io lé
Même s i  souvent  l ’occas ion
Alors . . .



Arrête donc de donner

Arrête donc de v ivre
Nul  ne  veut  de  ton amour

Fascinés  par  cet te  tor ture
Des observateurs  cur ieux
Lente  déchéance  d ’un homme

Arrête donc de donner

Arrête donc de v ivre
Nul  ne  veut  de  ton amour



De l ’ intér ieur  me ronge la  maladie
Un être  sans v ie ,  sans fo l ie ,  sans envie





 Hémophile

Plus un seul  remède
La v ie  court  e t  se  d i lue
Dans le  f lo t  incessant
D’un sang qui  se  répand
Sur le  b i tume noirâtre
D’une amertume exacerbée



Je  n ’arr ive  p lus  à  t rouver  le  repos
Même en ce  l i eu  des  or ig ines

La v ie  se  termine



I l  me faut  part i r
Physique,  mentale  d ispar i t ion

Etonnement  s tér i le
Puis  doucement  l ’oubl i ,  l ’ indi f férence
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